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Comme tout être vivant, une plante se
trouve environnée, dans son milieu de vie,
non seulement d'autres individus de son
espèce, mais aussi d'autres plantes qui
recherchent les mêmes conditions par-
ticulières de sol ou de lumière. Il se forme
des associations plus ou moins stables qui
se placent les unes par rapport aux autres
en une mosaïque au gré du terrain: rose-
lières, étang, marais ou forêt. Aplus grande .
échelle, ces écosystèmes forment un
paysage: qu'est-ce qui caractérise un
paysage naturel, sinon le relief et le cou-
vert végétal?

Or, voici que des inventaires sont
établis pour l'ensemble du pays. Certains
s'attachent aux espèces et viennent révéler
la menace de disparition de plusieurs
d'entre elles. C'est le signal d'alarme al-
lumé par la liste rouge.

D'autres inventaires se consacrent
aux biotopes; ils produisent des cartes sur
lesquelles se distribuent les milieux per-
mettant la survie d'associations typiques.

des

Et la Grande Cariçaie y apparaît comme
zone alluviale et comme marais d'impor-
tance nationale. Cette consécration
n'étonne personne, elle ne fait que con-
firmer, sur la base de critères scienti-
fiques, ce que l'on savait déjà. Elle se
trouve être aussi l'un des paysages
marécageux d'importance nationale que
le peuple suisse a décidé de protéger en
acceptant l'initiative fédérale dite de
Rothenthurm en décembre 1987.

A plusieurs titres, la Grande Cariçaie
se révèle donc être un patrimoine que la
société a la responsabilité de garder. Non
pas entre les murs d'un musée comme
d'autres biens: conserver une plante ou un
paysage, c'est le maintenir en vie, c'est-à-
dire lui éviter les atteintes destructrices,
mais aussi lui garantir ses nécessaires
conditions de vie.
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T01.1 : 264 espèces

I!II Espèces très menacées en Suisse

l2l Espèces menacées en Suisse

CD Espèces attractives ou rares en SUisse
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Bourgeois, mais bannis
La beine lacustre :
Les hauts fonds de la beine lacustre
forment une savane de plantes immer-
gées.

Menacés: le potamot filiforme,
le potamot plantain, le potamot fluet, le
potamot graminée, ...

Etan~s et roselières : mosaïque de
plans d eau couverts de nénuphars, et de
groupements denses de roseau, c'est le
milieu le plus riche en espèces mais
aussi le plus rare en Suisse.

Menacés: le liparis de Loesell, la
morène des grenouilles, la sagittaire, 3
espèces d'utriculaires, 2 espèces de
myriophylles, la pesse d'eau, la lentille
d'eau à trois lobes, ...

Les prairies à grandes laîches : elles
se développent sur des sites re~evant
une inondation temporaIre, mars pro-
longée. Elles sont le heu de vie d'espèces
très spécialisées.

Menacés: l'épilobe des marais,
la laîche des rives, ...

Les prairies à petites laiches : milieux
non boisés les moins inondés, ces asso-
ciations sont riches en espèces colorées,
dont de nombreuses orchidées.

Menacés : le spiranthe d'été,
l'orchis des marais, la laiche à utricules
velus, la gentiane pneumonanthe, le
pigamon jaune, l'écuelle d'eau, ...

Les milieux pionniers: Vases ou sé- ,:~.,
diments nus sont rapidement colonisés ~
par une foule de petites espèces à cycle "II" ln
rapide qui disparaissent en 2 ou 3 ans si !g~!'hj
le milieu n'est pas à nouveau mis à nu. ~

Menacés: le souchet jaunâtre , le ;:~;,
souchet brun-noirâtre, l 'isolépis sétacé, r tj.,d~'...
l'échinodore fausse renoncule, :W~~
l'héléocharis des marais, ... ~~E.:.".:i~
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Très menacée en Suisse. Absente de 4 des 10 secteurs régionaux
couverts par la liste rouge. Dans les 6 autres, statut de plante très
menacée à éteinte. Stations résiduelles en 1982, selon l'atlas de
distribution des fougères, prêles et des plantes à fleur de Suisse :
5 secteurs confirmés à l'Est du plateau, 1 secteur à Genève.
Disparue du secteur des lacs de Neuchâtel, Bienne et Morat.

La morène des grenouilles (Hydrocharis morsus-ranae) est
une plante très menacée. Sur la rive sud du lac de Neuchâtel, elle
a profité du fauchage des marais institué en 1982. En effet, une
première observation est réalisée dans la réserve de Cheyres en
1985. Il s'agit alors de quelques individus. Trois ans après, sa
fréquence a littéralement explosé. Elle a colonisé les chemins
d'accès de la faucheuse sur chenilles et couvre par endroits 1üO%
de la surface des étangs. Après cette phase de colonisation rapide,



La Grande Cariçaie forme une cein-
ture marécageuse: on y distingue un
certain nombre de milieux qui s'or-
donnent principalement en fonction
du niveau de l'eau. Chaque fois que
la moyenne de ce dernier s'abaisse
de 20 à 30 cm, un milieu plus sec
apparaît, caractérisé par une végéta-
tion particulière : étangs, puis
roselières, prairies à grandes laiches,
à petites laiches, forêts riveraines.

Chacun de ces milieux se corn-

pose d'associa-
tions végétales
qui compren-
nent chacune à
la fois des plantes peu exigeantes,
présentes dans tout le marais et des
espèces très spécialisées qui ne
croissent que dans des conditions de
sol, de niveau et de qualité des eaux
bien précises.

C'est évidemment parmi cel-
les-ci qu'on rencontre la plupart des

espèces rares et
vulnérables.
Pour conserver
la flore palustre,

il y a lieu de faucher régulièrement
les marais, de freiner leur boisement
par débroussaillement, de curer les
étangs, et surtout d'assurer des con-
ditions d'inondation adéquates pour
chacun de ces milieux.

C'estàces tâches que s'emploie
le GEG depuis 1982. Mais pour as-

La ceinture marécageuse
végétation en camaïeu

surer la conservation à long terme de
ces associations végétales spéciali-
sées, il faudrait avoir une meilleure
connaissance du fonctionnement
souvent très complexe des
écosystèmes ri •••erains. Plusieurs
études scientifiques en cours ou en
projet, comme celle que l'Université
de Neuchâtel consacre aux fluctua-
tions d'eau, devraîent permettre
d'affiner le mode de gestion des zo-
nes naturelles riveraines.
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L'île neuchâteloise du Fane!
vient d'être complètement
remodelée en vue d'en faire un
biotope de repos et d'alimentation
pour les migrateurs. Comme l'île
bernoise voisine, elle avait été
construite en 1964, lors de la
2ème correction des eaux du
Jura, en compensation des marais
détruits par l'élargissement du
canal de la Broye.

Ces îles ont joué un rôle déci-
sif dans le développement de la
grande colonie de laridés du
Fanel. Mais, elles avaient aus-
si certains défauts: construites

Unepromenade
Organisée à la demande des au-
torités de Champmartin, notre
visite publique de la Grande
Cariçaie a eu lieu le 5 juillet. Elle
a réuni une vingtaine d'habitants
et résidents de la région.

En présence de Mme
Gâumann, syndique de
Champmartin, cette soirée d'ex-
cursion aura permis de présenter
différents biotopes réaménagés
dans le secteur de Trouville et d'y
observer la faune (insectes, ba-
traciens. couleuvres) qui les a
colonisés. Et aussi d'apprécier
une belle floraison d'orchidées.

Il y a eu également d'inté-
ressants échanges de vue sur la

trop hautes avec des matériaux
meubles, elles se couvrirent
d'une mégaphorbiée peu
favorable aux petits échassiers,
et surtout, elles permirent la
prolifération des surmulots dans
leur sous-sol. Ces derniers
prédatent l'essentiel des nichées,
à l'exception de celles du
Goéland leucophée. L'augmen-
tation de cette espèce (75 couples
en 1991 !) est indésirabl e, car
c'est un redoutable pilleur de
nids.

Le projet de réaménagement
des réserves du Bas-Lac a été

gestion et la protection de ce
secteur ainsi que sur la présence
des chalets au bord du lac.

Notre prochaine visite pub-
lique aura lieu en février 1992,
mais notre groupe de gestion est
prêt à en organiser d'autres, si des
communes lui en font la demande.

conçu en 1984 à l'initiative des
sociétés A LA (BE) et Nos Oi-
seaux. Le remodelage de l'île
neuchâteloise achève ces tra-
vaux d'optirnalisation réalisés
sur Berne entre 1986 et 1988.

La nouvelle île dispose d'une
longueur maximale de rive aux
différentes cotes du lac. C'était
le projet de Georges Roux,
responsable pendant 40 ans de
cette réserve. Les travaux ont
été dirigés et financés par le
canton de Neuchâtel avec-c-ne
importante subvention va
Confédération.

Un étang
Creusé en 1989 pour servir de
biotope de reproduction aux
poissons et aux oiseaux d'eau
menacés par la régression des
roselières de la baie d'Yvonand,
l'étang du Vieux Port n'aura guère
pu remplir ce rôle en raison de
niveaux d'eau printaniers trop
bas. Il aura permis par contre le
développement d'une belle colo-
nie de mésanges à moustaches.
En août 1991, ce sont près de 40
de ces oiseaux qui ont été bagués
à cet endroit, où plusieurs jeunes
Blongios ont également été ob-
servés.

CaTIep.2-3 selon l'Allas de distribution des
ptéridophytes el des phanérogames tk la
Suisse. (Wellen el Suuer). éd. Birkhâuser.


